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Que fit-il à B6uzy, siienorifiié

par ses vins:rouges--B'aucouj
de,,choses. Un'bI-ave;villageoislui
donnade d'occupation et se-servit.
utilerment-de: ses bras 'pendant la
moisson:. On luicoiiséilla d'atten;
disl'ép'oquie'des.iendanges ;:,il
attendit et vendängéa-,pùis se:re-
mit'en roùte, fortifié par e
ques rasadés.. Ill'passpar Lou-
vois, où.il vit un châteaul'neuf et
rempli de -oyaux' soùvenîrs, ar-
riva' tout. essoußlé- à un apetit
hameau appelé -le Cran de Ludes;
et de la hauteinmontagne où' il
était, il descendit donc la plaine
et entra dans Rêims,' où il de-
meura quinze jour flrenviron.Il
en sortit ensuite-, pour suivre le
cours de la Vesle,'bordée dé vil-
lages.

.Il était alors.en veine de bon-
heur, car il n'avait pas fait six
lieues que-déjà il avaitrouvé un
excellent qûartier d'hiver, oi il
put s'établir durant la miuv.aise
saison.

Nous l'avons .vu successive-
Ment-aide-geôlier- à Mâcon, mes-
eager chez M. Maliet, 'moisson-
neur vendangeur à Bouzy ;
Maintenant ilva nous apparaitré
legisage blanc de farine.

Un niéunier, nommé Grégoire,
qui l'avaitun soif admis à sa ta-
ble, fut tellement charmé des ré-
ponses de son éonvivei "qu'il lui
proposa de rester dans sa maison
en:qualité de'garçdn de moulin.
Voffre fut acceptée, et le .'lende-

main José était à l'ouvrage. Il-lui
ýfallut peu de.témps poù'r se' nietý--
tre'au courant 'des.fravauý,'et M-
Grégoire eut lieu de .sâ >féliciteri
'de son acsitioni. .Actif, labori-
eux, José ne mérita jamais un
seul reproche, et, .sans"doúte, il
.1'aurait ,pas quitté., de. sitôt le:
meunier,' sans un 'triste. événe-7
nent.

avait pour compagnon au
moulin un homme grand et ro-
guste,. capable de porter su'r ses.
épaulés deix .sacs .,de farine et
José pardessus. Dans.les premiè-.
res semaines lunion fut 'intime,
les égards mutuels; mais le malin
Antoine n'agissait ainsi d'abord
que pour se 'concilier Pattache-.
men t de José, qu'il espérait trou-
ver énsuite 'docile et, prm pt à
exécuter ses ordres. Tant qu'il ne
demanda rien d'impossible, son
subalterne obéit 'tvec joie; mais
du inoment 'où il le pria d'aller
lui prendre dans la cave de'm-'
Grégoire quelques bouteilles
dont le con tenu faisait ses délices,
il ne rencontra plus que résistance
obstinée. En vain promit-il moi-
tié de Pagréable liqueur, en vain
le menaça-t-il de toute sa colère;.
José lui répondit toujours que
jamais il ne consentirait à voler-
son maître.

Antoine 'jura qu'il se venge-
rait; ce'qu'il fit en effet.

Une somme d'aigént disparut,.
sur ces entrefaites, du secrétaire
de' M. Grégoire, et Antoine eut la.


